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CHAPITRE VIII.

1. Nihil ergo nunc damnationis est iis 1. Il n'y a donc maintenant aucune
quisunt in Christo Jesu, qui nonsecun- condamnation pour ceux qui sont en

".dum carnem ambulant; Jésus-Christ, qui ne marchent pas selon
la chair.

2. lex enim spiritus vitre in Christo 2. En effet, la loi de l'esprit de vie
Jesu liberavit me a lege peccati et en Jésus-'Christ m'a dêlivréde la loi du
mortis. péchê et de la mort.

3. Nam quod impossibile erat legi in 3. Car, chose impossible à. la loi parce
quo infirmabatur per oarnem, Deus Fi- qu'elle êtait affaiblie par la chair, Dieu,
lium suum mittens in similitudinem .en ,envoyant son propre Fils dans une

-
§ III. - Heureux état de l'homme et Se., etc.); 11 est la vigne, Ils sont les sar-

qui a été régénéré en Jésus.Chrtst. VIII, 1-39. ments (cf. Jo~n. XIV, 19-20; xv, 4-1}. Jésus

vlvllnt en eux, Il n'y a rien dans leurs ames qui

C'est Ici, comme on l'a dit fort justement, puisse déplaire à Dieu et le rendre sévère à leur
« le point culminant, le centre et le cœut. de égard dans ses jugements. - Qui non seoundum
toute èette lettre. » Les Idées développées dans car"em... C.-à-d., sous l'Impulsion funeste de la
eeparagraphe sont entièrement opposées à celles chatr. Ce membre de phrase est regardé comme
du chap. VII. SaInt Paul décrit admirablement une Interpolation par de nombreux critiques,
les eftets sanctifiants et bienfaisants de la vie car il manque dans plusieurs manuscrits Impor. ~
nouvelle dans laquelle le chrétien est entré, tants. - Lex entm... (vers. 2). Motif pour lequel 1
grâce au divin Rédempteur. Cette vie nonvelle le chrétien n'a désormais à redouter aucune con' !
nous est présentée sous la forme d'un contraste datnnatlon. La 101 de l'Esprit, c'est l'autorité J
que résument les termes de chair et d'esprit. exercée par l'Esprit-Saint, sa force puissante ~
Elle est d'abord, en face de la chair, un état qui agit dans les cœurs régénérés. Cette force :
tout à fait spirituel, qui a pour but l'extirpation procure la vie spirituelle; de là l'expression 1

des Inclinations mauvaises du vieil homme. Elle spiritus vttœ. ElIc opéra tn Christo...,. en nnlon
est ensnite un état derenouv,ellement par l'Es- avec Notre-Selgnenr Jésus-Chrl~t. - Liberal;it
prit-Saint; renouvellement qnl atteint même la me...: ainsi qu'II a été dit VI, Il et VII, 25.
chair et le monde extérieur, porn° produire la L'apÔtre le met en scène, comme au cbap. VIT.
résnrrectton et la transfiguration universelles. - L,ge peccati et... L'autorité exercée par lc
On remarque une belle gradation ascendante pécbé (cf. VII, 23) et aboutissant à la mort.
dans tont ce chapitre. La première partie est Son Influence pernlclenBe s'exerce sur l'homme
exposée avec calme, d'une façon toute pater- non régénéré par le baptême. - Nam quoli
nelle; puis l'écrivain sacré s'échaulle à partir tmpossibi!e... (vers. 31.. SaInt Paul rappelle tout
du vers. 18 ,et les dernières lignes, vers. 30-39, à la fois l'ImpuIssance de la 101 pour nous dé.
sont d'une éloquencesplend1de, forma"t un vérl- livrer du péché et la raison de cette impuls-
table chant de triomphe. sance. - ln quo (avec la slgnlftcatlon de : parce

1° La vie nouvelle Infusée par l'Esprlt-Sal~t que) inftrmabatur... Cf. VIT, 22-23. Ces mots
dans les chrétiens est entièrement opposée 11 la déterminent le motIf spécial qui emp~chait la
vie de la chair. VIII, 1-11. 101 de nous secourir. Bonne en elle-m~me et

CIJAP. VIII. - 1-4. Principe de la vie chré- fidèle à Indiquer à l'homme le chemin du devoir,
tienne: la loi de l'Esprit nous délivre de la 101 elle volt ses bons conseils frustrés par la fal.
du péehé et de la mort. - Les mots nihil et blesse de la chair, qui succombe si aisément Ii
nunc sont très accentués. - Erg'o. En consé- la tentatIon. En ellet, la loi commande, mais l

, quenc\! de ce qui a été dit plus haut, vu, 25': elle ne fournit pas la grâce nécessaire pour 4
puisque nous avons trouvé en Jésus-Christ un obéir. - Deus... mtttenB... Ce dont la 101 était
libérateur tout-pulssaut.- Damnationis. D'après Incapable, Dieu l'a accompli dans Eon Infinie
le grec, aucune condal)luatlon; rien qui l)lérlte bonté. - Ftlium suum. VoiJà notre vrai libéra.
le jugement terrible de ~Ieu. - lis qut... tn teur. Avec beaucoup d.emphase dans le gree~:
Christo... Locntton très expressive pour désigner 'tO'l É1tu'tov u\6'1, le Fils qui lui appartient en
les chrétiens après leur régénération. Elle ne les propre. Comp. le vers. 32'. - ln similitudinem '
désigne pas simplement comme disciples du (d'après le grec: cI ln slmllltudlne ») carnis...
Christ, mais comme lui étant très Intimement Saint Paul ne dit pas: Dans une chair de péché;
unls, de manière à ne former qu'un s~n1 et ce qui est notre cas 11 nous, et non celui de
même organIsme avee lui. Il est la tête, Ils Jésus. Il dit: Dans une chair semblable à notre
SOl\t les membres (cf. 1 Cor. XI, S; XII, 12, chair de péché. Humlllation déjà bien grande

c-'~~~ :J
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chair semblable à celle du péché, a con- carnis peccati, et de peccato damnavit
damné à cause du péché le péché dans peccatum in carne,
la chair, ;

4. a~n que la justi.üe de la loi fftt ac- 4: nt j.ustificatio legis impleretur in ci:,'
comphe en nous, qUI ne marchons pas nobls, qUI non secundum carnem ambn- "' ',(
selon la chair, mais selon l'esprit. lamus, sed secundum spiritum. ':)~

5. Car ceux qui sont selon la chair 5. Qui enim sooundum carnem sunt, è,dJ
gofttent les choses de la chair; mais qUa! carnis sunt sapiunt; qui vero secun- '~;~*

1 ceux qui sont selon l'esprit gofttent les. d~lm spiritum sunt, qUa! sont spiritus
1 choses de l'esprit. sentiunt.

6. Or la prudence de la chair c'est la 6. Nam prudentia carnis mors est;
mort, tandis que la prudence de l'esprit prudentia autem spiritus vità et pax.
c'est la vie et la paix.

7. Car la sagesse de la chair est enne- 7. Quoniam sapientia carnis inimica
mie de Dieu, parce qu'elle n'est pas est Deo; legi enim Dei non est subjecta,
soumise à la lei de Dieu, et elle ne peut nec enim potest.
pas l'être. .

8. Ceux donc qui sont dans la chair 8. Qui autem in carne sunt Deo pla-
ne peuvent pas plaire à Dieu. cere non possunt.

9. Pour vous, vous n'êtes pas dans la 9. YOd autem in carne non estis, sed

pour le Fils de Dieu. Jésus a donc vralmtnt re- Paul ne le sont pas moins dans lenrs coDsé-
vAtu la nature humaine: mals sa chair sacrée, quences, puisqu'elles produisent, l'une la mort,
formée de la substance très pure de Marie, l'autre la vie. Le mot grec ~p6'iTI!1~ seraIt
n'avait rIen de la corruptIon quI nous est trans- mieux traduIt par « studlum 1> que par « pru.

~ mIse par Adam. Voyez Tertullien, de Carne dentia 1>: l'objet des pensées perpétuelles, soIt
Christi, 16. - Et de peccato: au sujet du pé- de la chaIr, soIt de l'esprit. - Mors, vila: la
ché ("Spt &'!1~pTi~;), a cause du péché; c..a-d., mort et la vIe spIrItuelles, icI-bas et dans l'autre
pour le détruIre. - Damnav!t... in carne: dans monde. - Bt pax. En e~et, ]a conscIence qu'Il
la chaIr Innocente de ion Fils, quI a endnré a été réconcilIé avec DIeu produIt dans l'âme
d'horrIbles tourments durant sa passIon. Comme du chrétIen un calme étonnant. - Qtloniam...
résultat de ces sou1lrances courageusement en- (vers. 7). Motif pour lequel la vie selon ]a chair

i durées, le péché a été a tout jamaIs condamné. ne peut conduire qu'à
- Ut... Le vers. 4 Indique la cause llnale du la mort. Eile ImplIque ~

sacrlllce de Notre-SeIgneur Jésus-Christ. - l'hostilite à l'égard de ~Justiflcatio l'gis. Non pas la justlllcation opérée Dieu: or le SeIgneur , \.
par la 101, puIsque celle-ci ne saurait e~acer le ne peut que se venger 'l,

fpéché dIrectement (cf. III, 20; GaI. III, Il, de ses ennemIs. - Sa-
21, etc.); mals les préceptes de la loi, envIsagés pienlia. Il y a en-
comme justes et droIts (cf. II, 26), ou, comme core ~p6'i.I)!1(X dans le
le pensent quelques Interprètes, les revendlca- texte original. - lni- ,
tlons lé~ltlmes de la 101. - Qui secundum car- mica... Deo. La chair se
nem. secundum... Ceux dont le principe dirl- dresse lufailliblement
geant Cgt la chaIr ou l'esprit. Remarquez la et promptement contre Rome et la Iouv.
vigueur avec laqueile l'apôtre 'dit et redIt qu'il Dieu. La raIson de cette snr un dldrachmc.

y a antagonisme et incompatibilité absolue entre révolte est évidente:
les deux' puissances qu'il nomme la chair et l'yi enim... L'homme qui vit selon la chair dé-
l'esprit. sobélt sons cesse à la loI, e. - à- d., /1 la volouté

1 5-8. Ln vie selon la chaIr et la vie selon l'es- divine. - Neo entm potest. Dans son état, la
prit. Contraste plein de profoudeur: dans une tran.gressÎon des ordres de Dieu est quelque

~ série de propositions dont chacune éclaircit et chose de fatal. - Qui autem... (vers. 8). C'est la
déIl)ontre la précédente, saint Paul décrit très mÔme pensée qu'au vers, 1, en termes nbr~gés
bien ces deux états si opposés l'un à l'antre. - et légèrement modltlés. « Du pnnclpe nbstralt,

, Qui... secundum carnem sunt. Locutlou à peu l'apôtre passe à son résultat pratIque. 1>
près synonyme de « marcher selon la chair 1> 9 -Il. SaInt Paul faIt aux chrétiens de Rome
(cf. vers. 4"), mals plus générale et plus expres- l'application dogmntlque de ce qu'il vient de
sive. - Quœ carnis... sapiunt (~pO'io!jO",'i, dIre. --- Vos aute1n... non... Trait délicat. L'a.
« student 1». Ils met~nt dans les choses de la vôtre se hâte d'affIrmer que ses lecteurs n'ont
chaIr tout à la fois leurs pensoos et leur cœur. rIen de commun avec ln vie selon la chaIr. -
- Qui vero... C'est l'Idée opposée. Le Terbe ~tre in oarne, in spiritu : expressions syno-
senttunt n'est pas exprimé dans le texte grec. nymes de marcher selon la chair ou selon l'rs-
- Nam prud~ntla... (vers. 6). SI différentes prit, et d'être selon la chair, selon l'esprit.
dans leur nature, les deux vIes que décrit saint Comp. les vers. 4" et 5. Elle slgnille : être sous~



jnspiritu-;sttamen Spirit\JS Dei habitat chair, mais dans l'esprit; si toutefois
in vobis. Si quis autem Spiritum Christi l'Esprit de Dieu habite en vous. Car si c':
non habet, hic non est ejus. quelqu'un n'a pas l'Esprit du Christ, il -:,

ne lui appartient pas. "
10. Si autem Christus in vobis est, 10. Mais si le Christ est en vous, le J

corpusquidem mortuum est propter pec- corps, il est vrai, est mort à cause du ~
catum, spiritus vero vivit propter justi- péché; mais l'esprit est vivant à cause ,,;fi . d 1 . t . ~ cahonem. - e a Jus Ice. .."

11. Quod si Spiritus ejus qui suscitavit 11. Et si l'Esprit de celui qui a res- ",!J
Jesum a mortuis habitat in vobis, qui suscité Jésus d'entre les morts habite en ~J:;i
~uscitavit Jesum Christum a mortuis vous, celui qui a ressuscité JéSllS-Christ :;\'
vivificabit et mortalia corpora vestra, d'entre les morts donnera aussi la vie à :i~
propter inhabital:ltem Spiritum ejùs in vos corps mortels, par son Esprit qui ..'i~
vobis., habite en vous. Ci'

î2: Ergo, fratres, debitores ~umus non ~2.Ainsi, mes frères,no?s lie som~es :
carm, ut secundum carnem VI vamus. pOI)lt redevables à la chalr, pour vivre '-,~;

. selon la chair. ~
.~3. Si ~lii~ .sec?ndum car~~m Vlxe- 13. Car Bi vous. vi,:,ez selon la. chair, ,~

ntls! mone~lnl; s~ .aut!'~ splntu facta vo.us mourre.z; malS SI par l' Esprit vo~s cC!
carms morhficaventls, vlvetls, faites mourIr les œuvres de la chair, "~

vous vivrez. :
",

- ,t
la domination de la chaIr, de l'eBprit. - Si férée par J'Esprit - Saint; la possessIon actuelle ~
tamen. .. Restriction tout évidente. Les mots de ce divin Esprit est en outre pour eux une ):
Sptrttus... habitat... désIgnent une action Intime garantie que leurs corps mêmeB, teut mortels ,.
et permanente de J'EBprit- Saint. Cf. Joan. XIV, qu'ils soient, reBBusciteront un jour. - Ejus qui

11, etc. - Si quis autem... Maintenant. qu'il suscitavit... Par conBéquent, l'Esprit de Dieu le
doit faire une Bupposition défavorahle, saint Père. Comp. le vers. 9". - Vi"illcabit...: au
Paul évite de J'appliquer directement aux chré- jour de la résurrection générale. Ce sera la
tiens de Rome, et il la rend toute générale: récompense finale de la vie selon J'Esprit. -
Si quelqu'un n'a pas.., - Spiritum Christi. A Propter înhabitantem.,. Les manuscrits se par-
la ligpe précédente, on a parlé de J'EBprit de tagent entre les leçonB 8tà. ~oO ÉVOtXOU\l~oç...
Dieu. Les deux formules Bout identiqueB et dé- 1tVôVfLŒTOç, par son Esprit qui habite, et 8tà.
montrent que J'Esprit-Saint procède dn Fils ~à ÉvQtxouv 1tVEOfL.x, il caUBe de fon Esprit
aussi bien que du Père. AUBSi ce passage est.il qui habIta (comme danB la Vulgate). L'idée est
à bon droit regardé comme claBSique sur cc la mOme eu réalité; mals la premIère leçon met
point par les théologiens. - Non est ejus: il davantage en relief J'action personnelle de l'EB-
savoIr " du ChrIst. Ne plus posséder J'Esprit de prit - Saint. La troisième personne de la sainte
Notre.Seigneur, c'cst avoir cessé d'êtro chrétien. Trinité étant essentiellement un Esprit de vie,
- L'auteur va prouver que, grâce à J'habita' il n'est pas surprenant que partout où elle se
tion de l'Esprit-Saint en eux, les fidèles peuvent trouve, elle apporte la vie.
réellement obtenir la vie éternelle: Si autetn... 12 -17. Devenus fils adoptifs du Selgnenr, les
(verB. 10). - Christus in vobis.7.: d'après le chrétiens ont droit à recevoir de lui nn hérl.
contexte, le Chrtst par l'Intermédiaire de son tage. De nouveau J'apôtre pasBe de la théorie
Esprit. Là où se trouve J'Esprit-Saint, Jésus se aux faits, du dogme aux conséquences pra'
tl'ouve également. L'application directe revient tIques: Prenez garde, dIt -11 aux chrétiens de
Ici: in vobis. - Résultat négatif de J'habitation Rome, votre haute destinée a ses obllgations.-
de J'Esprit do JésuB-Chrlst en nous: corpus... Debitores... non cal'ni. Nous ne devons absoin-
mortuum.;. Le corps du chrétien, condamné il ment rien à la chair, qui est au contraire ponr
une mort éertalne, parce qn'il a été souillé par l'homme la cause de pertes morales multiples.
le péché (propter peccatum), est pour ainsi dire - Le résnltat inévitable de la vie selon la
dt!jil mort par anticipation; c'est comme un chair, c'est la mort: si enim..., moriemtnt
cadavre vivant. - Splri.ius vero... C'est le ré. (vers. 13). Cf. vers. 6". - Effet tout opposé que
sultat positif: le chrétien est rempli de vic, produit la vie selon J'esprit: si autem..., viveUs.
dans son esprit, dans la partie supéricure de Remarqnez leB expressions paradoxales: SI vous
son Otre. Au lieu du verbe vivit, le grec emploie vivez..., vous mourrez; si vous monrez il la
le substantif ~"'-rl, Il vita ».: J'eBprit est vie. chair, vous v!vrez. - Donner la mort anx
Formule abstraIte, qui a Ici plus de force. - œuvres de la chair (Jacta carnis".), c'est anéan-
Propter ju.9tiftcationem: il cause de J'état de tir complètement sa puisfance. - SpiritU:
justification dans lequel nous a placés le bap- grâce an concours de J'Esprit-Saint, en Be lals-
tOme. - QuotZ si Spiritus... (vers. 11). Il Y a sant dirIger par son influence. - Quicumque

gradation dans l'idée. Non senlement les fidèles cnim... (vers. 14). L'idée va faire encore un pas
- jouiBsent de la vie spirituelle qui leur est COll- en avant, L'expression Spi,itu Dei aguntur
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14. Car tous ce~x qui sont conduits 14. Quicumque enim Spiritu Dei agun-
par l'Esprit de pieu sont enfants de tut, ii sunt filii Dei.
Dieu.

15. Aussi vous n'avez pas reçu l'esprit 15. Non enim accepistis spiritum tler-
de servitude, pour être encore dans la vitutis itel'Um i11 timore; sed accepistis
crainte; mais vous avez reçu l'Esprit de Spiritum adoptionis filiorum, iu quo c1a.
l'adoption des enfants, par lequel nous mamus : Abba (Pater).
crions: Abba! Père!

16. L'Esprit lui-même rend témoi- 16. Ipse enim Spiritus testimonium
gnage à notre esprit que nous sommes reddit spiritui nof!tro, quod sumus filii
enf~nts de Dieu. Dei.,

17. Et si nons sommes enfanta, noua 17. Si autem filii, et heredes : hered~
sommes aussi héritiers: héritiers de quidem Dei, coheredes autem Christi;
Dieu, et cohéritiers du Christ, pourvu si tamen compatimur, ut et conglorifi-;
toutefois que nous souffrions avec lui, cemUr.
afin d'être glorifiés avec lui.

18. Gar j'~stime que les souffranc~ 18. Existimo enim quod ):Jon sunt
dJl temps présent n'ont pas de propor- ,condignre passiÇ>nes hujus temporis ~d

. - ,

est encore synonyme de- marcher selon l'Esprit Implique autre chose encore: l'héritage des
(cf. vers. 4"). - Filii Dei. Fils de DIeu par bIens duPèro, et heredes. ~ Ooheredes... Christi.
adoptIon, comme le dit le verset suivant, mals JéRus s'était dépeInt lui-m~me sous le titre
vérltablem~ntses fils. - Non enim... (vers. 15). d'héritier de Dieu (cf. Matth. XXI, 38). Fils du
Preuve que le chrétien dIgne de ce nom a un m~me Père que luI, nous sommes ses cohérltlel'B.
droIt strict Il ce noble titre. - 8piritum servt. Los vers. 18 et SB, détermineront la natnre de
tut/s. C.-h-d., un esprIt servile, l'esprit que l'on cet hérItage, qnl n'est autre que la participatIon
acquIert peu Il peu lorsqu'on vIt dans l'escla- Il la vIe même de DIeu et à sa gloire. - Si

voge. Ce n'est pas un esprIt scÎilblable que les tamen co,npatimur... CondItion essenti.lIe ponr
chrétiens ont reçu au baptême. La servitude en que nous puissions partager l'héritage céleste
question est celle de la 10i-mosaYque. - L'ad- de Jésns. Cf. Phil. Il, 6 et ss.; II Tlm. Il,11;
verbe itlJrum fait allnslon à l'état antérIeur des 1 Petr. 1,5-7, etc. Nos souftrances, bien suppor-
chrétiens de Rome, alors qu'Ils ne connaissalcnt tées en unIon avec celles du Sauveur, nous ob-
Dieu qne comme un rollrrltt! et un juge sévère. tiendront la faveur de partIciper un jour Il sa
- In timore. Il y a l'accusatif dans le grec: gloire: ut et congloriftcemur.
El, rp66ov; un esprit quI vous ferait retomber 2° La vie dans l'Esprit - Saint est une vIe do
dans la craInte. - Aàoplionis ft!iorum. En lm résurrectlou, de transfiguration unIverselle et
seul mot dans le grec : 1Jlo6E<T~~ç. «L'Esprit d'éternelle gloIre. VIII, 18 - 39.
d'adoptIon désigne l'Esprit de Dieu en tant que C'est le plus beau passage de l'épltre et l'un
produisant chez les fidèles l'état quI répond Il des plus remarquables de la Bible entière. SaInt
là glorieuse posltlou de fils.» C'est aussi aux Paul !l°us y élève avec lui 11 une hautenr toute
mérItes de Jésus-Christ que nous devons cette sublime, dIrigeant son regard et le nôtre vers
adoption; mais Il demeure, luI, le Fils unIque le merveilleux avenIr qui nous attend dans le
de DIeu. - In quo (sous l'Impulsion duquel) ciel.
..!amamus. CrI poussé par les puissances les 18.27. La certitnde de la gloire future est
plus Intimes de notre être, tantôt pour Implorer, démontrée au chrétien par trois gémissements
tantôt pour louer et bénIr, toujonrs avec le quI retentissent soit en dehors de lui, soIt en
sentIment d'une filiale confiance, de « l'abandon lui-môme. Le vers. 18 contient le thème Il déve.
plein de bonheur qui caractérls& les relatIons 1opper. Le premier des géml,sements est celuI de
naturelles et norIîlales entre l'enfant et le père». la nature entIère, vers. 19-22: le second est
- Abba, PallJr. Le second substantIf tl:adult ponssé par le chrétien en personne, vers. 23-25;
très exactement le premIer, qnl appartIent Il le troIsième proviènt de l'EsprIt-Saint, qui ha-l'IdIome araméen ('abbd'). Voyez Marc. XIV, 36 - bite dans son âme, vers. 26-27: tout cela luI

ét GaI. IV, 6, où Ils sont également assoclép. crie qu'il sera un jour glorIfié. - Exlsllmo...
Cette formule avait sans doute pénétré de bonne L'apôtre, revenant sur la pensée exprimée en
heure dans la liturgIe chrétIenne. - Ipse... dernIer lieu, affirme d'abord que les sonftrances-
Spin/us... (vers. 16). SaInt Paul Insiste sur cette sans le,quelles DOUS ne poul'l'Ions obtenir notre
belle pensée, en la répétant sous bue autre glorIfication futnre, De sont que peu de chose
forme. - P,s.timonium reddil. D'après le grec: si on les compare iL cette gloIre. Cf. II Cor. IV,
témoigne avec. Les deux témolils sont Ici l'Es- 11, etc. Précieux encouragement pour nous aIder
prit-Saint et notre propre conscience, la partie Il les supporter avec vaillance. - Non su,,1
supérIeure de nous -mômes (spirl/ui nostro). - condlgnœ. C.-à.d., ne sont pas en rapport avec,
Si aullJm... (vers. 19). Le nom de fils de Dieu, ne sauraient mériter par elles-mêmes. - H"jus
que nous possédous d'une manière certalne..~ lemporls: II! vIe présente (TOU VUV "alpo,})
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nlturam revelabitur in tion avec la gloire II.
nobis. manifestée en nous.

19. Nam expectatio creaturre revela- 19. Aussi la créature attend-elle d'une
, tionem filiorum Dèi expectat. ViVè attente la .manifestation des en-

fants de Dieu.
20. Vanitati enim creatura subjecta 20. Car la créature a été assujettie à

est non volens, sed propter eum qui la vanité, non pas volontairement, mais
subjecit eam in spe. à cause de celui qui l'a assujettie avec

espérance;
21. quia et ipsa creatura liberabitur a 21, en effet, la créature aussi sera

servitute corrllptionis, in libertatem glo- elle - même délivrée de cet asservisse-
rire filiOrllm Dei. ' ment à la corruption, pour participer à

la glorieuse liberté des enfants de Dieu.
22. Scimus enim quod omuis creatura 22. Cal: nous savons que toute créature

ingemiscit, et parturit usque adhuc. gémit et est dans le travail de l'enfan-
tement jusqu'à cette heure;

par opposition à la vie future.- Ad (1rp6., en de cel\ll... Les opinions sont partagées au sujet
comparaison avec)...gloriam. Cette gloire atteln. des mots qui subjeCit eam. D'après la plupart
dra tout l'être du chrétien, son cOrps aussi bien des commentateurs ils désignent Dieu, qui, aus-
que son âme, lorsqu'aura eu lieu la résurrec- sitôt après le péché d'Adam, a maudit la terre
tlon générale et qu'aura commencé la blenheu- à cause de lui (cf. Gen. III, 17 et 88.), de sorte
reuse éternité. - QUIIJ... in nobis. Mieux: ({ ln que la nature participe alllSl au châtiment de
nos D, sur nous, d'après le grec. - Nam... l'homme et gémit sous le poids de la même
(vers. 19). Saint Paul va démontrer la certitude malédiction que lui. Selon d'autres, à la mite
absolue de cette gloIre à venir. Son esprit pre- de saInt Jean Chrys., ils se rapportent dlrecte-
nant tout à coup une direction Inattendu~, Il ment à l'homme, qui a entrainé la nature dans
émet une pensée .non moins vraie et Ingénleu~e sa faute et dans sa propre dé.cadence. Le
que profonde. « Il se fait l'Interprète de la na- premier sentiment est le meilleur. - ln spe
ture et Indique comment, dans le lIvre même (É1r'ÈÀ1r!OI, avec espérance). Quoique dou-
de la création, notre avenir est écrIt. D - loureuse, la situation de la nature n'est pas'
Expectatio creaturllJ. Par créature (Jt..'/j!,), il désespérée; sa dégradation n'est ni absolue, ni
ne faut pas seulement entendre en cet endroIt perpétuelle. - Le vcrs. 21 développe ce détail
les êtres Inanimès qui composent notre globe, Important: et ipsa (mots accentués: elle aussi,
mals ausslleB êtres vivants et dénués de raison. comme les enfants de DIeu) Ziberabltur... -
Ce mot représente donc tout ce que nons nom- Servltute corruptionis : la servitude qui consiste
mons la nature, l'homme e~cepté. Dans la nature d'Ina la corruption, la décadence, ete. - ln
ainsi comprise, l'apôtre dit qu'II existe une libertatem...Laconstructlonestencoreelllptique.
attente vive, anxieuse, qu'II décrit par le sub- C'est comme s'II Y avait: et elle parviendra il la
slantlf rare et énergique c1.1roJtœpœoo'y.,œ; à la liberté... Cette liberté est opposée à la servitude
lettre, l'action d'attendre, en levant la tête vers de la corruption. La formule libertatem glorillJ
l'objet désiré, pour voir s'II ne viendra pas ftliorum... signifie: la liberté qui consistera dans
bientôt. C'èSt là une magnifique prosopopée. - l'état glorifié des fils de Dieu. Voyez le vers. 19.
L'objet de cette attente unlversefie est ensuite - Scimus... (vers. 22). Saint Paul snppose que
Indtqué: revelationem (..~'/ c1.1roy.œÀvo/l'!) ftlio- tous scs lecteurs connaissent comme lui ce triste
rum... Tous ces êtres sans raison, animés ou état de la nature. C'est, là un fait manIfeste,
Inanimés, sont censés attendre la manifestation que l'observation la plus légère permet de cons-
de la gloire et du bonheur sans fin qui sont tater. -lngeml.cit et parturit. Les deux verbes
réservi;s aux enfants de Dieu, c.-àd., aux chré- grecs sont composés de la préposition /ju'/, avec:
tiens. Comp. les vers. 14-17. -'- Vanltati enim... /j\)a...'/œ~.I, gémit avec; /j\)'IWO"/ôl, enfante
(vers. 20). Motif 'd'une pareille attente. Actuel- avetJ. Ce qui Peut signifier que la nature soutire
lement, tous ces pauvres êtr~s sont soumis à la avec l'homme, ou bIen qn'elle SOUtll"e beaucoup..
vanité, c.-à-d., àl'imperfectloo et, d'après le ou encore, qu'elle soutire tout entière dans ses
vers. 2l., à la corruptlon,à la décadence,àlasouf- moindres parties. Ils font image .l'un et l'autre,
france, à la mort.- Subjecta est: par la sentence et continuent la métaphore commencée au
prononcée par le créàteur, après la chute dupre- vers. 19. Le secoud est parti~ullèrem"nt expres-
mler homme. D'où Il suit que la nature jouissait slf, car il marque tout 11 la fois la douleur pré-
autrefois d'une condition meilleure. - Non sente de la nature et son bonheur à venIr. Cf.
volens. ~oumlsslon forcée,qul suppose une rés!s- Joan. XVI, 21. On se tromperait, si l'on croyait
tance lutlme, manifestée, par exemple, dans qu'il n'y a dans ce beau passage qu'une Idée
l'horreur inst,inctlve que les animaux éprouvent Ingénieuse, mals sans fondement réel, provenant
pour la soutlrance et pour la mort. - Sed seulement de l'Imagination. C'est vraiment de
propter eu m... La phrase est elliptique: La la haute théologie que fait ici l"Irôtre. Et il
créatùre demeure soumise quand !llême, à cause n'est point seul à la faIre; toute la Bible parle



23. Et non seulement elle, mais nous
aussi,.qui avons les prémices de l'Esprit,
nous aussi nous gémissons en nous-
m@mes, attendant l'adoption des enfants
de DieQ, la rédelllption de notre corps.

24. Car c'est en espérance que nous
solllmes sauvés. Or l"espérance que l'on
voit n'est plus ~e l'espérance j car ce
qu'on voit, peut-on l'espérer?25. Mais si no~ espérons ce que nous 25. Si autem quod non viderons spe-
nevoyonspae, noUs l'attendons avec pa- ramus, per patientialll expectamus.
tience. ...

26. De m@me aus~i l'Esprit vient en 26.. Similiter autem et Spiritus adju-
aide à notre faiblesse: car nous ne savons vat infirmitatem nostram : nam quid
pas ce que nous devons demander dans oremus, sicut oportet, nescimus ; sed ipse .
nos prières; mais l'Esprit lui-~@me in- ~piritus I??stulat pro nobis gemitibus
tercede pour nous par des gémIssements menarrabùIbus.
ineffables.

27; Et celui qui scrute les cœurs con'ë'. 27. Qui autem scrutatur corda, Bcit:
.

comme lui sur ce poInt, pu~u'elle suppose qu'il Ja ce qui est marqué par l'apposition redemptio-
existe entre la nature et l'homme une cohésion nem corporis... La mort et les autres misères
ét,rolte. La nature, nous l'avons dit plus haut, q~1 affligent notre corps dlsparaitront un jour.
a été entrainée dans la chute de l'homme et - Le verbe expectantes exprime, col\1me au
punie de son péché. Lui cessant d'être cI inte- vers. 12, une attente très pénible. - Spe enim...
ger D, elle a cessé elle auSBI d'être une cI res (vers. 24). L'apôtre Insiste snr ce caractère 1m-
Integra D. Mals, pour le même motif, quand parfait de notre délivrance: notre salut n'existe
l'homme sera régénéré et transfiguré 11 tont qu'en espérance; Il ne deviendra que plus tard
jamais, la nature partagera également son heu. une réalité complète. Le mot cI spe D est placé
reux sort. Comp. Is. LXV, 17 -25 et LXVI, 22; en avant de la phrase d'une manière empba-
Act. III, 19, 21; II Petr. III, 13, etc. Voyez tique. - Spes... qure viàetur. C.-a-d., qui est
aussl saint Irénée, adv. Hrer., v, 33, 3. C'était réalisée, dont on a l'objet sous les yeux, entre
pareillement la croyance des rabbins: cI Quoique les mains. - Non est spis. En el!et, ces deux
les choses aient été créées parfaites, elles ont concepts, la possession et l'espérance, s'excluent
été cependant corrompues lorsque le premier mutuellement: nam quod videt... Ainsi donc,
hommè a péché, et elles ne reviendront pas - affirmer qu'on espère, c'est dire qu'on ne pos-
leur état primitif, si ce n'est a l'arrivée du Bède pas l'objet souhaité. - Si autem... (vers. 25).
Messie. D - Non solum autem... C.-a-d. : Il n'y Grande consolation pour le chrétien, au milieu
a pas que la nature qui souffre et qul se plalgne. de ses saints désirs non encore assouvis: grâce
L'auteur passe par cette transition au second 11 l'espéran~tlpeut attendre patIemment les
gémlssement, vers. 23-25, poussé par l'homme biens que Dieu lui a promis, et en particulier
lui - même: Sed et nos ipsi... ~ Primitias Spi- ..la jouissance Intégrale de ses droits de fils adop-
ritus (T,,'/ à.1rœpx~'/ TOU 1r'/ôUlJ.œT"ç) haoontes. tif. - Le troisième gémissement, vers. 26-27,
Allusion aux dons de dlvers genre qne l'Esprlt- est le plus intime et le plus puissant de tous,
Saint répandait sur les premiers chrétiens. Cf. car Il est poussé en nous par l'Esprit-Salut lui-
Act. Il,4; VIII, 17; x, 44; l Cor. XII, 1 et ss.; même: Similiter... Spiritus. - Inftrmitatem
GaI. v, 22-23; Hebr. 11, 4 et VI. 4, etc. Ici-bas, nostram. De nombreux manuscrits grecs ont -
nous ne jouiSBOns d~ Ini que partiellement; mals tort le pluriel; la Vulgate suit la leçon des
sa présence en nous, quoique imparfaite, est un meilleurs témoins.- Nam,.. L'apôtre va Indiquer
gage de la pleine poss~slon que DOUS aurons de ce qu'Il entend par notre faiblesse: quia ore-
lui dans l'état de gloire. Cette sorte d' cI a- mus... nescimus. Nous Ignorons souvent ce qui
compte provisoire D est appelée par saint Paul nons est le plus ntlle; par conséquent, ce que
prémices de l'Esprit-Saint. Cf. II Cor. 1,22. - nous devons demander 11 Dieu avant tout le
Gemimus. Les mots intra nos (;'/ &œvToiç, en reste. - Séd... Spiritus postulat... Dans notre
nous-mêmes) expriment le caractère Intime de embarras, Il daigne se faire, Inl qnl connait
ce gémissement, dont l'objet est ensuite indiqué: tons nos besoins, notre Interprète éloquent; Il
adoptionem... eœpectan!es. Comme Il a été dit donne une forme à nos aspirations lès plus se-
ci.dessus, verp. 15, nous avons déja reçu l'Esprit crètes et à nos prières Inarticulées. - Gemitib11S

d'adoption, qui fait de nous des fils de Dieu; (car lui auesl, Il gémit) înenarrabilibus: des
mais cette filiation ne sera complète que lorsque gémissements dont personne ne peut exprimer
notre corps 11 son tour aura été dellvré de la le sens par des parole, hul)lalnes. - Dieu, du
co:rruptlon, comme l'a été notre esprit par moins, les comprend et les exauce: qui autem...
l'union établie entre Jésns-Christ et nons.C'est (vers. 27). Sa science infinie est désignée par les

~
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quid desideret SpirltU1;, 9ula nait les dési;s de ;.l'~sprit,. parce que
Deum pœtulat pro sanctls. c'est selon Dieu qu il mtercede pour les

saints.
28. Scimus autem quoniam diligenti- 28. Or nous savons que toutes chose8

bus Deum omnia cooperantur in bonum, coopèrent au bjen de ceux qui aiment
iis qui secundum propositum vocati sunt Dieu, de ceux qui sont appelés saints
sancti. selon son décret.

29. Nam qUO8 prrescivit, et prredesti- 29. Car ceux qu'il a connus par sa
na,vit conformes fieri imaglnis Filii sui, prescience, il les a aussi prédestinés 11
ut sit ipse prirnogenitus in multis Ira. d~venir conf?rmes ~ l'lmage de ~on
tribus. Fils, afin qu'Ilfî1t llU-meme le premler-

né entre des frères nombreux.
30. Quos autem prredestinavit, hos et 30. Et ceux qu'il & prédestinés, il les

voçavit; et quos vocavit, hos et justifi- a aussi appelés i et ceux qu'il a appelés,

mots scruta/ur ~orda. Cf. l Reg. XVI, 7; III Reg. en bien, l'apôtre analyse le décret éternel qu'il
., VIII, 39; PB. VII, 10; Prov; xv: Il, etc. - Quià vient de mentionner, et Il en signale, dans une
dtsiàeret... Dans le grec : ~o q>p6v"Ij!J.cx ~oO énumération très éloqueute, les phaFes sucoos-
7CVoV!J.CX~o" ce sur quoi est dirigée la pensée de slves, qui ont toutes pour but la gloire san~ fin
l'EsprIt - SaInt. Voyez les notes du ve~. 5. - des élus de Dieu. - Prœscfvtt. C'est le premier
Quia. La conjonction 8~t peut se traduire de degré, l'acte primordial: Dieu a connu de toute
deux manières: parce que ;on simplement: que. éternité ceux qui répondront à sou appel et
Dans le premier cas, Dieu exauce parce que qui seront sauvés. C'est à ee mot, comme l'on
l'Esprit- Saint demande...; dans 1e second, DIeu salt, que les Thomlste8 et les Mollnl8tes ont
salt que.., La seeonde interprétation est proba- rattacbé lenr célèbre coutrover8e: Dlen a- t -II
blement la meilleure. - Secundum Deum.. prédestiné le8 homme8 CI poet 1> ou CI ante prre-
eonformément à la volonté de Dieu. Cette for- visa mér1ta 1>, e.-a-d., en tenant ou en ne tenant
mule équivaut à « sicut oportet » du vers. 26. pas compte de leurs mérites indivIduels? Mais
~ Pro sanotis.. pour les chrétlen~. Voyez l, 1- lc verbe CI prœ8clvltl> laisse la question entlè-
et le commentaire. rement ouverte; ce qu'Il nous apprend, c'est

28'39. La certitude de notre glorlfleatlon que Dieu a eonnu étel"DejJement .es élus par
future nOus est aussI garantIe par le témol- sa .cience Inftnle,et que son eboix a été fait
gnage de DIeu lui - même. Cette certitude appa- avec une liberté absolue. - Et prœàesttnavit.
raIt d'abord dans le décret éter:nel que Dieu a Second degré, ou .econd acle du décret divin.
porté eu faveur de notre salut, vers. 28 - 30; - C'est un aete de volonté, de même que le pre-
8cimus... SaInt Paul signale au vers. 28 un faIt mler était un aete d'Intelligence. Cette prescience
bien capable de nous encourager: tout contribue 8upposée., Dieu a prédestiné, c. - a - d., destiné
au bleu de ceux qui aimeut le Seigneur. - d'avance. - Conformes fteri... Les chrétiens ne
Diligentibus Deum. CI Qualité morale à laquelle sont pas seul~ibent prédestinés à échapper à la
est rattaché le privilège Indiqué Ici. 1> Ces mots damnation, mals à réaliser en eux-mêmes l'Image
eontiènnent une autre désIgnation très belle des glorieuse de Jésus-Christ. CI De même que Je
chrétiens. -- Omnta cooperantur... L'adjectif Fils est l'Image du Père (cf. II Cor. IV, 4;
est fortement acceutué: tout, même les souf- Col. l, 15), de même le chrétien doit reflét'3r
frances. La carrière du chrétien ne Peut man- l'image de son Sauveur, » 8'as~lmllant peu à
quer d'avoir une excellente Issue, car CI à chaque peù Bon esprit et son caractère, jusqu'à ce qu'il
pas il trouve qn'Il est dans les mains de DIeu arrive à a'asslmiler sa gloire. - Ut Bit ipse...
et qu'il exéeute les desseins du Seigneur 1> sur But final de notre prédestiuatlon : da,ns Je ciel,
lui. Après le verbe auvôpyôr, quelques manus- tous' les chrétiens ne formeront qu'une seule et
'crlts Importants aJoutent:" 0ô6" CI Deus 1>. Le même famille, et le Christ sera comme le pre-
sens serait alors, comme traduit salut Augustin, mier de, fils. - Primogenilus (7Cpw-r6-roxo,)
qui .ult cette leçon: CI Deus dlllgentibus e~m in... CI Unigenitus 1> en tant que Fils de Dieu,
omula cooperatur lu bonum. 1> Mals elle est Jésus-Christ est CI prlmogenltuSI> en tant que

- regllrdée comme apoeryphe par la plupart des Fils de l'homme; le premier-né sous le rapport

crItiques. - Qui Beounàum propositum... Le de la dIgnité, des privilèges. - Quos autem...
substantif grec 7Cp66ôat, marque un des8ein (vers. 30). Les deux actesdudécretdJvin qu'a
arrêté d'avance; Ici, le décret éternel par lequel mentionnés le vers: 29 out eu lieu de toute éter-
Dieu a résolu de sauver les homme". - Qut.. nlté. L'apôtre en signale maintenant trois autres, -
vooati ceux que la grâce de DIeu a appelés qui se pa8sent dans le temps. Les deux aetes
à croire en Jésus-Christ et qui ont répondn au éternels se font !ans aucune coopération de
dlviu appel. L'adjectif Banoti, ajouté iel par 11\ notre part et consistent dans la grâce préve-
Vulgate, manque partout aIlleurs et n'est cer- nante du Seigneur; les autres exIgent notre
talnement pas authentique. - Nam quos... concours persounel. -' Hos et vooavit. L'appel
(vers. 29). Pour mieux démontrer que, pour ceux retentit donc aux oreilles de tons ceux qui ont
qui aiment DIeu, toutes choSes se transforment été préde8t1nés. Remarquez l'emploi du préterlt,



ROM. VIII, 31-33.

illes a aussi justifiés; et ceux qu'il a cavit; quos
justifiés, il les a aussi glorifiés. glorificavit.

31. Que dirons-nous donc après cela? 31, Qtrid ergo dicemus ad hœc? Si
Si Dieu est pour nous, qui sera contre Deus pro nobis, quis contra nos?
nous?

32. Lui qui n'a pas épargné son propre 32. Qui etiam proprio Filio suo non
Fils, mais qui l'a livré pour nous tous, pepercit, sed pro nobis omnibus tradidit
IJomnlent ne nous donnera-t-il pas aussi ilIum.. quomodo non etiam cum illo
toutes choses avec lui? omnia nobis donavit?

33, Qui accusera les élus de Dieu? 33, Quis accusabit adversus electos
C'est Dieu qui justifie. Dei? Deus qui justificat.

.

qui marque des faits délà acconlplls ~ans le Tout le reste est peu de chose à côté de cela,
plan de Dieu. - 1i't justi/icavit: à la manière Et DIeu nous le donnera comme par surcroit :
îndlquée tout le long de cette épltre, c..à-d., quomodo non etiam...1 - Donavit, Au liou du
par la foi en Jésus-Christ. - Et g!oriftoavit. pl'éterlt, le grec a le futur, - Quis.., (vors. 33).
C'est Je dernier degré: la glorification {je l'âme Le vers, 32 a développé les mots «SI Deus prO
et du oorps des é!us dans le ciel, or la mise en nobl8 1> dn vers, 31b; celul.cl et le suivant com-
possession du salut sous sa forme parfaioo et mentent le trait « Qifls contra nos? 1> A la suite
définitive 1>. Les cinq anneaux de cette chaine de saint Augustin, quelques Interprètes lisent
d'or sont donc: l'élection, la préde!jtinat1on, la Ici quatre questions au lieu de deux: Qui
vocation, la justification, la glorification. Saint acc~sera,..? Est. ce Dieu qui' justifie? Qui eon-
Paul abrège Ici et ne cite que « les jalons da~nera? Est.ce Jésus, qui est mort,..? Ce serait
principaux de .l'activité divine» dans l'œuvre nne sorte d'argument « per absnrdum ». D'autres
de notre saInt, S'II etlt voulu ~tre compJet et regardent les mots «Dens qui justlflcnt 1> et
exposer tous les éléments,
soit divins, soit humains de
cette œuvre, il aurait nussl
nommé la fol, entre la vo-
cation et la justification, et
la sauctificatlori, entre la
Justification et la glorifica-
tion. - Quid er{1o...1 La cer-
titude de notre gloh-e éoor-
nelle appara,it aussi dans
j'exécution même du décret
relatif à notre saInt, ver-
8et 31-38, Autre commentaire
admirable du vers. 28. or Le
chrétien n'a plus rien à
cralndi'e, mals tout à espé-
rer; son salut est basé d'une
manière Inébranlable sur l'a-
monr de DIeu et dn Christ. »
La question: Que dirons- ,
nous douc? revient à celle-
ci: Quelle~conséquencestlre-
rons-nou8des détails qui pré-
cèdent? - Si Deus pro noMs,
Les faits slgualés dans les vers. 28-30 démontrent or Christus... qui mortnus ,est.:. » comme une
préclsémeljt de la façon la plus Indubitable que double réponse anx deux questions « Quis
Dieu est pour nous et avec nons. - Dans accusablt...? 1) et or Quis est qui,..?» Suivant
ces condl.tlons, qnels ennemis pourrlons..nons Origène, saInt Jean Chrys., Théodoret, etc., après
craindre (qUi' contra...)? Notez la ferme asgll- Ja première qn\)stlon, l'apÔtre établit nn fait:
rance avec laquelle est proférée cette luterro- C'est Dlen qui justifie. Vient ensuite une seconde
gatlon. - Qui etiam", (vers. 32). Saint Paul question: Qnl est-ce qui condamnera? Puis Panl
prouve, par un fait éclatant entre tons Jes établit nn autre fait (Jésus- Christ est mort...),
autres, que Dieu est réellement avec .les chré- suivi d'une troisième question: Qni nous sépfl-
tiens pour les sauver: proprio l'iUo... Tons les rera...? Ce d~rnler ~rrangement semb1e être le
mots sont accentués et relèvent l'amonr extra- pJus naturel; le sens reste d'ailleurs le m~me
ordinaire de DIeu pour nou", Non seulement Il dans les troIs caF. - Aoousabit. Le grec !yx~-
nons a donné son FIls unique, ce qu'Il avait dc ÀÉaôt est un ternJe de barreau, - Deus qui
plus cher; mais Il l'a livré pour nous à une - ju'tij/oat, Dlen justlfte Fes élus; ce n'est pas lui

mort Igljpmlnlense et cruelle: tradidit ilium. qui ies accusera; ou bIen, si quelqne autre
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34. Quis est qui condemnet? Christus 34. Qui les condamnera ?C'est le Christ:
Jesus, qui mortuus est, immo qui et .Jésus qui est mort pour eux; bien plus,
resurrexit,qui est ad dexteram Dei, qui qui est ressuscité, qui est à la droite de
etiam interpellat pro nabis. Dieu, et qui intercède pour nous.

35. Quis ergo nos separabit a cari- 35. Qui donc nous séparera de l'amour
tate Christi? tribulatio? an arigustia? du Christ? Sera - ce la tribulation, ou
~n fames? an nuditas? an periculum? l'angoisse, ou la faim, ou la nudité, ou
an persecutio? an gladius? le péril, ou la persécution, ou le glaive?

36. (Sicut scriptum est: Quia propter 36. (Selon qu'il est écrit: A cause de
te mortificamur tota die, restimati sumus vous, nous ffommes mis à mort tout le
sicut oves occisionis.) jour j on nous regarde comme des bre-

bis destinées à la boucherie.)
37. Sed in his omnibus superamus 37. Mais en tout cela nous demeu-

propter eum qui dilexit no.s. rons victorieux, par celui qui nous a
, aimés;

38. Certus SUffi enim quia neque mors, 38. Car je suis certain que ni la mort.,
neque vital neque aQgeli, neque princi- Qi la vie, ni les anges, ni les principau-
patuff, neque virtutes, neqlle instantia, téff, ni les Pllissances, ni les choses pré-
neque futura, neque fortitudo, senteff, ~i les choses à venir, ni la vio-

lence,

accusateur se présentalt,l! perdrait certaine- . ônepvtxw!l.ev (à la lettre: Nous sommes vain-

ment sa peIne. Cf. Is. L, 8-9. - Qui condemnet qneurs par. dessus, c.-à-d., plus que vainqueurs,
(vers. 34). Il Y a gradation dans l'Idée: la con- «supervinclmus », comme tradui.ent Tertullien
damnation après l'accusation. - Christus... et saint Cyprlcn, dénote uue parfaite victoire,
qui... L'apôtre énumèrc quat,re actes du Sau- un triomphe complet. - Propter eum... D'après
veur, qui s'opposent tous énergiquement à ce le grec, Il faudrait: «per eum qui...,» grâce à
que nous .oyons condamnés par Jésus ou par celui qui... La victoire ne doit pas être attrl:
son Père: il est mort pour nous éviter la buée à nos propres forces; elle est due au se-'
damuatlon éternelle; Il est ressu.cité pour nous cours que Jésus-Christ nous accorde au milieu
ouvrir je ciel; Il est assis à la droite de son de la lutte. - Certus St,m... (vers. il8 J. Saint
Père, muni d.une toute-puissance divlnê; enfiu Paul appuie sur sa propre expérience l'asser-
il est notre souverain prêtre et Intercède con- tlon qui précéde. Il défie avec fierté toute
tlnuellement pour nous. Comment donc nous puissance humaine ou surh.umalue de I,!I en.
condamnerait. il, ou nous laisserait-il condam- lever l'amour du Chrllt. - Neque..., neque...
ner? Par conséquent, aucun pouvoir extérieur ~utre énumératlon~très éloqnente. Ce ne sont
ne peut éloigner les vrais chrétiens du salut; tI1ls seulemcfnt les sou!franccfS cft la mort qui
s'Il leur échappe, Ils ncf pourront s'en prendre s~nt incapalJJcs de séparer le chrétien de son
qu'à eux. mêmes. - Quis ergo...? C"est ici, DlcfU; rien au monde ne Fauralt opérer cette
vers. 35-39, « le lyrisme de l'amour )J. CQmp. sépâ'ratlou. - Mors, vila. Comp. la pensée
l Cor. XIII, 1 et SB. - A caritale Christi. Les analogue, XIV, 8: Soit qIle nous vivions, soit
commentateurs Fe partagent au sujet de cette que nous mourIons, nous sommes au SeIgneur.
expression, qui peut désIgner l'amour de Notrcf- La mort, c'est le martyre, d'après le contexte.
Scflgneur Jésus-ChrIst pour nous, ou noire La vie aussI, avec ses jouIssance., ses sédûctlons,
amour pour lui. La seconde Interprétation nous ses dIstractIons, pourrait nous rendre .Infi-
parait préférable, car l'énumération contenue dèles à Jésus-ChrIst. - Angeli, principatus,
au vers. 35 supposc des obstacles à notrc amour virtutes.Trols catégories d'ange.. Comp. l Cor. xv,
pour le Sauveur. Au vers. 39, Il n'y a pas de 24; Eph. 1,21; Col. 1,16, etc., où saint Pa111
doute que les mots« oarltate Dei» ne repré- les mentionne avec d'autres encore. Lesmell-
sentent l'amour de Dieu pour nous. - Tribu- Icurs manuscrits grecs ne nomment Ici que
lati01 an...? an...1 L'apôtre slgn:ale quelques les deux premières, qui désignent pejlt.être,
terribles épreuves qui pourraient mettre notre par mode de contraste, les bons ang!!8 (!XyyeÀot)
salut en péril. - Sicut scl"tptum est (vers. 36). et les mauvais (le mot '*PX~iA précisément ce
La citation est empruntée au P.. XLIII, 23; et sens aux deux passages~; vI,12 et Col. II, 15).
faite d'après les LXX. Ce cantique décrit les - lnstantia, futura.. Formule très générale:
rudes tribulations qIle les Israéllt~s avalent à les ch6BeB présentes et les choses futures, tout
sou!frlr pour leur fol, à une époque 00 grande ce qui existe dans le temps. - Les mot. 1Ieq1~e
oppression. - Mortijlcamur... .à-d., nous fortitudo n'ont rien qui leur colTesponde dans
sommes tout le jour, constamment, en danger plusieurs témoins grecs. D'autres manuscrits les
de mort. - Oves occislol1is: des brebis destl- ont sous la forme ov-ro ôvvcX!l.etç, au pluriel
nées à ia boucherie: Cf. Zach. XI, 4, etc. - Sed (II ni les puIssances D), S'Ils sont authentlquea,
tn hit... (vers. 37). Réponse aux interrogations. Ils représenteraient les pouvoirs civil., qui
multiples du ,'ers. 35. - Superamus. Le grec étalent alors habituellement hostiles au chrls-
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39. nlce qu'il y a de plus élevé, ni ce 39. neque altitudo, neque profundum,
qu'il y a de plus profond, ni aucune neque creatura alia poterit nos separare
autre créature, ne pourra nous séparer a caritate Dei, qure est in Christo Jesu
de l'amour de Dieu, manifesté dans le Domino nostro.
Ch1'Ïst Jésus notre Seigneur.

.CHAPITRE IX

1. Je dis la vérité devant If} Christ; 1. Veritatem dico in Christo; non
je ne mens pas, ma conscience me ten- mentior, testimonium mihi perhibeI)te
dant ce témoignage par l'Esprit-Saint. conscientia mea in Spiritu sancto :

2. J'éprouve une grande tristesse, et 2. quoniam tristitia' mihi magna e(!t,
il y a une douleur continuelle dans mon et continuus dolor cordi meo.
cœur,

3. Car je voudrais être anathème, sé. 3. Optabam enim ego ipse anathema
paré du Christ pour mes frères, qui sont esse a Christo pro fratribus meis, qui
mes proches selon la chair, sunt cognati mai secundum carnem,

tlanisme. ~ Altitudo, pro!undum ~ vers. 39). § I; - Fidélité de Dieu à sesp7'omesses et per-
Antre form~le générale :tont ce qUI est com. !ecti.pn de sa justice, malgré la rép"obation
pris dans 1 espace. Ce ~ont « ~es abstractions d'Israël. IX, 1- 29.
personnifiées ». D'après les anCIens commenta.
teurs : le ciel et la terre; ou le ciel et l'enfer, 10 Vive douleur de saint Paul au sujet des
etC. - Le trait final, neque... alia, généralise Juifs. IX, 1- 5.
et récapitule: aucune autre espèce de créature, CRAP. IX. - 1- 2. Il décrit éloquemment sa
rien au nI onde. - A carita/e Dei quœ... C.-à.d., 'pelne. - Abordant brusquement le problème

l'amour que Dieu nous a témoigué par son qu'Il veut étudier, Il Insiste d'abord d'une ma-
Christ. Formule très expressive pour dt!slgner nièr_e reniarquable sur la sincérité de son allec-
l'amour de Notre-SeIgneur Jésns-Christ. tlon pour ses anciens corellgiounalres: Veri/a-

temdico...; non mentior (une formule positiveSECTION 1lI. - LA SITUATION DES JUIFS PAR et une n~gatlve). Il pouvait craindre~IS n'en
RAPPORT A LA JUSTIFICATION CHRÉTIENNE. dontassent, enx qnl le regardaient omme le
IX, 1- XI, 36, pire ennemi de leur religion, ainsi qu le volt
L'apÔtre a maintenant traité d'nne manière par la dernière partie du livre des Actes. -

11 pen près complète le thème qu'Il s'était pro- ln Christo: en me tenant étrolt~ment uni au
posé an début de l'épltr-e. Cf. l, 16-11. Toute- Christ; par con@équent, en sa présence, sous
fols,les mots « Judœo prlmum et Grœco » de- ses regards. Cf II Cor. II, 11, etc. L'auteur cor-
mandent encore une explication. En ellet, robore ainsi sou assertion. - Testimonium
quoique le peuple juif, en vertu des promesses mihi... Dans le grec: aVlI.lI.œp'rvpovO"f)" ren-
dIvines, eftt un droit spécial à la Justification dant témoignage avec. Cf. Il, 15; VIII, 16. L'a-
messianique, en fait, lorsque cette' lettre fut pôtrc personnifie sa conscience et la traite comme
écrite. Il était presque tout entier en dehors un témoin distinct de lul-m~me. - ln Spiritu
de l'Église de Jésus, composée surtout de Sancto: en union avec l'Esprit - Saint. - Objet

paYens. Comment concilier le fait et les pro- de cette attestation solennelle: quonia1n tristi.
messes? Il fallait expliquer cette énigme. C'est tia... Par délicatesse Paul ne dit pas pourquoi
ce que va faire saint Paul, avec autant d'ha- Il soullre tant; mals on le devine aisément par
blleté que de clarté, dans trois paragraphes la suite de ses paroles.
successifs, où Il dllveloppe ces trois pensées : 3.6. Motif dc cette violente tristesse. -
1° La faute de la réprobation des Jutfs n'est Optabam... D'après le grec, je souhaIterais.
point 11 chercher du côté de Dieu, mais du leur; SouhaIt dont la réalisation était Impossible,
elle est tout entière dans leur Incrédulité. mals qui montre bien l'ardent amour que saint
2° Leur réprobatlou n'est d'ailleurs que par- Paul continuait de porter à ses frères d'autre-
tlelle, beaucoup d'entre eux ayant accepté le fois. Il rappelle celui de MoYse. Ex. XXXII, 32.
salut, et elle a produit un résultat très: sal.u. - Anathema. C'est le mot par lequel les
taire, l'appel des Gentils 11 la foi. 3° Un jour LXX traduisent l'hébreu /lerem, qui désigne
viendra où la masse des Juifs se convertira et une cltose ou une personne vouée à la destruc-
Fera sauvée. Il est aisé de voir que, ces aFser- tlon. Cf. Lev. XXVII, 28-29; Deut. VII, 26; Jos.
lIons une fois démontrées, la Providence divine VI, 17, etc. Voycz aussI les deux autres passages
sera glorieuse1llent Justifiée sur le point en du Nouveau Testament où <lette expression est
question. employée: l Cor. XVI, 22 et GaI. 1, 8-9. - A



" 5. quorum patres, et ex quibus est
Chrlstussecundum carnem, qui est super
om~ia Deus beriedictus in srecula..amen..

6. Non autem quod exciderlt verbum
D4!i. Non enim omnes qui ex Israel sun t,

:il.sunt Israelitre,

Ohristo. Par conséquent, maudit du Christ, Dieu. - Promissa: les nombreux oracles de
damné pour toute l'éternité. Et pourtant l'apôtre l'Ancien Testament relatIfs au Messie. - Patres.
vient de dIre que rIen au monde n'était capable C.-à-d. les patriarches, qui étalent non seule-
de le séparer de l'amour de Notre-SeIgneur ment la source et l'origine d'Israël, mais aussi
Jésus-Christ. Ce trait relève donc la générosité ses- saints très glorieux. Cf. Act. III, 13; VII,
du sacrifice qu'il se dit prêt à accomplir pour 32, etc. - La prérogative mentionnée en der-
les JuIfs, si, 11 ce prix, Il pouvait obtenir leur nier lieu est la plus belle de toutes: ex quibus...
salut. - Oognati... s""undum carnem. En effet, Ohristus. En ce qui concerne ~a nature humaine
selon l'esprit, c'étaient les chrétIens qui étalent (secundum carnem), le Messie devaIt na!tre de
désormais ses frères et qui formaient sa vr~ie la raee juive. Mals l'apôtre lie h~ted'ajouter
famille. Quelques exégètes se sont demandé bien que, d'après sa nature supérieure, Il est Dieu,, à tort si un tel désir est licite. Nous le voyonp et possède à ce titre la souveraineté universelle:

s'élancer spontanément du cœur aimant de Paul, super omnia Deus. - Benedictus,.. amen. Doxo-
et Il ne faut pas peser trop strictement les pa- logie à la manière des Juifs. Contrairement /lIa
roles que profère l'lIffection. Le langage du tradition, et aussi contre toute logique, certains
~ntlment ne doIt pas être traité commè celui critiques mettent un point après les mots « supcr
du raisonnement et de la, réffexlon. D'alllenrs,' omnia D, de manière /1 ne pas appllqner 11 Jésus-
saint Paul suppose évidemment que, même dans ChrJst les expressions « Deus benedlctus... D, qqi
l'état de damnation, Il contlnuerâlt d'aimer seraient, dlsent.ils,« suspendues en l'air D. Mals
Jésns- Christ et d'en être aimé. - Qui sum... on ne comprend précisément pas le nlotlf de
(vers. 4). Pobr"iliieux justifier sou vœu d'une cette suspensiou étrange.
réalisation Impossible, Il signale quelques-uns 2° La réprobation d'IsralJl n'est pas en oppo-
des nobles privilèges accordés par DÎen à IsrnIJI, sition avec les promesses divines. IX, 6-13.
prÎvilèges qui donnaient à espérer des Julfe de Après avoir un Instant épanché sa douleur et
st grandes chopes, mais qui contrastaient de s'être concilié ses lecteurs juifs, saint Paul papse
la manière la plus triste avec leur incrédu- à la discussion du problème qu'Il s'est posé. Je-
lIté par rapport au Messie. - Israelttll!. Déno- tant un regard sur l'histoire d'Israël, Il signale,
mlnatlon d'honneur, qui implique les six pré- à une époque très Importante, au temps d'Abra-
rogatives énumérées ci-après. Cf. Eccll. XVII, ham et de Jacob, deux faits qui démontrent la
15, etc. - Adoptio... flUont Cf. Ex. IV, liberté entière du Selgnenr envers la natIon
22; Deut. XIV, 1; Jer. XXXIi 9; OS~XI, l, etc. théocratique.
Toutefois, cette adQptlon n'était pas si Intime 6 - 9. Premier fait: Isaac et Isma/JJ. - Non
que pour les chrétiens. Cf. vrn, 15. - Gloria. autem l}uod... Dans le sens de: Ce n'eSt pas qn~...,
Ce mot désigne probablement la présence visible cela ne suppose nullementq~e... Les prérogatives
de Jéhovah au milieu de SQP peuple, manIfestée d'IsralJl ne garantissaient p~s le saInt messl,."
par le brillant nuage qui apparut pluR d'une nique ~ tous ses membres, et si beaucoup d'entre
fois au-dessus de l'arche. Cf. Ex. XVI, 10; XL, eux sont demeurés dans l'IncrédulIté par rapport
3( et ss.; III Reg. vIII, 10-11, etc. Dans ces au Messie, Ils ne doivent pas accuser la fidélité
textes, la manifestation de la présence divine de Dieu. - Ver!Jum Dei. Ici ,d'après le contexte,
reçoit précisément le nom de gloire. - Testa- les promesses qui promettaient la rédemption
mentum. Au pluriel et avec l'artIcle dans le aux Juifs. - Non enim... Preuve que Dieu n'a
grec (al ÔtŒ6ij"ŒI), parce que DIeu fit coup pas manqué à sa parole. - Omr/es... ex Israel.

sur coup des alliances successives avec les pa- C.-à-d.., tons les depcendants de Jacob suivant
trlarches, avant la grande alliance du SlnaY. la chair. - Israelit;e. La Vulg~te suit la variante
Cf. Gen. VI, 18; Ix,9; xv, 18; XVII, 2, etc.; dequelquesmanuscrits,qulont'IapŒY}À,,~I;mals
)j]x. Il, 24; Lev. XXVI, 42, etc. - Legislatio. lavralcleçonparattêtre'lap~~),"Parconpéquent:
C'était un Immense privilège pour les Israélites Tous ceux qui sont nés d'Isra/JI (le patriarche)
que d'avoIr seuls, parmi tous les peuples anciens.. ne sont pae d'IsralJl (le peuple); c.-à-d., ne sont
reçu des lois du Seigneur lui - même. - Obse- pas le véritable IsralJl auquel étalent destinoles
quium. Plus clairement dans le grec: ~ ).~TpEfœ, les promesses divInes. cr. Gal. VI, 16. Cela
le culte divin prescrit directement anssl par revient à dire qu'II ne suffit pas d'appartenir à
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7. et ceux qui sont de la race d'Abra- 7, neque qui semen sont Abrahre,
hall ne sont pas tous ses enfants; mais omnes filii; sed in Isaac vocabitur titi
Dieu lui dit: C'est d'Isaac que sortira semen.
la race qui portera ton nom,

S. C'est-à-dire que ce ne sont pas les S.Id est, non qui filii carnis, hi filii
enfants de la chair qui sont enfants de Dei, sed qu~ filii sunt promiBSionis, resti-
Dieu; mais ce sont les enfantS de la mantur in semine.
promesse qui sont regardés comme la
postèrité.

9. Voici, en effet, les termes de la 9, PromiBSionis enim verbum hoc est;
prome3se : Vel'S ce même temps, je vien- Secllndum hoc tempus veniam, et erit
drai, et Sara aura un fils, Sarre filius, .

10. Et non seulement elle, mais aussi 10. Non solum autem illa, sed 6t Re-
Rébecca, qui conçut en même temps becca ex uno concubitu habens, Isaac
deux fils d'Isaac, notre père. patris nos tri. '

,11. Car avant qu'ils fuS'sent nés, ou 11. Cum enim nondum nati fuissent,
qu'ils eussent fait aucun bien ni aucun aut aliquid boni egiBSent aut mali (ut
mal (afin que le décret de Dieu demeu- secundum electionem proposituni Dei
râtfermeselon ~on élection) , mafiel:et), ,-

c ,-

la race Juive pour avoir part à la rédemption culeusement ce_pouvoir. C'est ce qu'Indique Je"
messianique. - Neque qui... (vers. 7), C'est la vers. 9, dans lequel l'apôtre combine les pas-
même pensée, appliquée à Abraham, le chef de sages Gen, XVIII, 10 et 14, - Se~nàum hoc
œtte race, et à ses desœndants. Saint Paul ar- tempuB. D'après le sens de l'hébreu: l'an pro.
rive au premier fait par lequel il veut prouver chain, à pareille date.

,sa thèse. - Omnes fi!ii. Fils dans le sens le 10-13. Second fait: Jacob et Esaü. -- Non
plus strict, avec droit à l'héritage et aux saintes so!um autem... Transition à un exemple encore
promesses, comme le dit le verset suivant. ~ plus frappant. Le pronom iI!a manque dans le
S8d in Isaac... Au lieu d'aehever lul-m~me sa groo.- Sed et Rebecca. Cette phrase n'est pas
phrase,l'écrlvain sacré la termine par une paroJe achevée. On peut sous-entendre les mots: reçut
emprul\tée à Q(!n, XXI, 12, d'après les Septante. aussi la promesse, - E", Ul1.0 concubitu. Avec
Parole de bénédiction pour les uns, mais d'ex- une nuanœ dans le grec: Ayant conçu d'nn

'cluslon pour les autres, pnisqu'elle écarte de la '!eul, d'Isaac... Trait significatif: dans le pre-
vraie postérité d'Abraham tous ceux qui ne de- mler oos, le père seul étaIt le même. Ici, même
valent pas descendre de lui par Isaac. - Lo mot père et même mère; bien plus, deux fils Ju-
Bemen n'est pad prIs dans le même sens qu'au meaux. Et cependant un seul d'entre enx est
début du verset. Là IL s'agIt uniquement de la cnolsl POUl!- propager la race divine. - Patri8
postérité naturelle, selon la chair; Ici Il est noltri: l'ancêtre des Juifs, auxquels saInt Pau}
question de la postérité à laquelle se tattachalent s'associe, en tant qne « Judreus ex Judrels ».-
lespromessesdiviues. Ismaël,les fils qu'Abraham (,oum enim... (vers. 11), L'apÔtre poursuit son
eut de Cétura (cf. Gen. xxv, 1 et SB.), et toutes argumentation, en y Insérant une nouvelle pen-
les tribus issues d'eux, étalent les dEfSœndants séo d'une très grande force. Non seulement la
du grand patriarche dans le premier sens, non naissance ne donne par elle-même aucun droit
toutefois dans le second. - Id 8Bt... (vers. 8). spécial à la filiation divine, mals le SeIgneur
De eette citation, saint Paul va dégàger ~n n'a pas m~me subordonné ses promesses au mé-
princIpe gènéraJ, destiné lIen mieux taire com. rite personnel. - Nondul1t nati. (J'est avant la
prendre toute la port6e. L'expression fiUi Dli naissance des doux fils d'Isaac et de Rébecca,
correspond à ({ semen » du texte de la Genèse, par conséquent avant qu'!!seu~sent été capables
et représente la race adoptée par Jéhovah pour de plaire à Dieu ou de lui déplaire (aut a!i-
être l'héritière de ses promesses et de ses grâœs qttid.. ., aut, ,.), que le choix divin fut fait et
(cf. vers, 4-), Or, cette race ne se compose pas promulgué. La liberté de Dieu demeure dono
des enfants Issus de la chair, c.- à - d., nés par la lncontestabl~, comme Pexprime la proposition ln-
vole ordinaire de la génération, comme Ismaël, cldente ut,.. maneret. Les mots_secundu1n e!e-
mals seulement des 'filii promissionis, tels ctionem propqsitum Dei (à la lettre, le dessein
qu'était Isaac, C.- à-d., de ceux que DIeu avaIt de DIeu selon Pélectlon) repré,entent le pll!.n
promis d'avance, et qui sont nés en quelque éternel de conduite que DIeu s'est tracé relatl'
sorte de cette promesse. Cf. GaI. IV, 23. DIeu vement au salut des hommes (voyez les notes
volt uniquement dans ces derniers ses enfants de VIII, 28), plan d'après lequel il demeure ab-
propremljnt dits et le vrai peuple théocratique. solùment libre de choisir ceux qui seront .auvés.
C'est à bon droit qu'Isaac est appelé fils de ~ Le verbe maneret exprJme le contraire de
la promesse, puisque ses parents avaient perdu, If exclderlt » du vers. 6- : afin que fftt établi,
lorsqu'!! naquit, la puls,anœ d'engendrer, et fftt alJerml. - Non ex operibus...(vers. 12),
que la promesse divine seule leur~endlt mira- ({ Le dessein de Dlen selonYélectlon j) ne dépend



70 ROM. IX;12-17.

12. non ex operibus, sed ex vocante 12. non pas à cause de leurs œuvre6,
dictum est ei : Quia major serviet minori, maiB 1\ caUBe de l'appel de Dieu, il lui

fut dit: L'aîné Bera assujetti au plus
jeune,

13. Bicut scriptum est: Jacob dilexi, 13. Belon qu'il eBt écrit: J'ai aimé
Esau autem odio habui, Jacob, et j'ai haï ÉBaü.

14, Quid ergo dicemus? numquid ini- 14. Que dirons- nous donc? Est - ce
quitaB apud Deum? Absit, qu'il y a en Dieu de l'injustice? Loin

de là 1
15. Moysi enim dicit: Miserebor cujus 15, Car il dit à Moïse: Je ferai mi-

misereor, et miBericordiam prreBtabo séricorde à qui je fais miBéricorde, et
CUjUB miBerebor, j'aurai pitié de qui j'ai pitié. ,

16. Igitur non volentiB, neque curren- 16. AinBi donc, cela ne dépend ni de
tiB, Bed miBerentis eBt Dei. celui qui veut, ni de celui qui court, maiB
. de Dieu qui fait miBéricorde.

17. Dicit enim Sçriptura Pharaoni: 1-7. Car l'Écriture dit au pharaon:
Quia in hoc ipBum excitavi te, ut osten- C'est pour cela même que j.e t'ai suscité,

pas des actions ou des mérlte~ des hommes, Dieu affirme ainsi qu'II est entièrement libre
mais uniquement du divin appel: "" "acante... dans la collation de ses bienfaits, et qu'II n'a
- Dtctum est... Antre citation blbllqne, em- d'antre 101 en cela que son bon plaisir. - Igt-
pruntée à Gen. xxv, 28, d'après les LXX. Major, tur... (vers. 16). Saint Paul tire explicitement
c'estl'alné,Esaü;mtnor,c'estleplusjeune,Jacob. la conclusion, d'ailleurs très claire, de ce texte
- Stcut scriptum... Pour concll1re son premier en œ qui concel'De son sujet. Sa phrase est brève
raisonnement, vers. 6 -13, l'apôtre cite encore et elliptique: Non oolentis, neque seà... La
librement, d'après les LXX, une parole sacrée, miséricorde divine ne dépend ni des désirs et
qu'II tire cette fois du livre de Malachie, 1,1-3, c1e la volonté de l'homme, ni de ses elJorta, mals
et qui démontre clairement aussi la liberté de seulement de Dieu. Non qne nos bons désirs et
Dieu dans le cas en question. Non seulement le nos elJorts vers le bien soient tout à fait Inu-
Seigneur a choisi l'uu des deux frères et négligé tiles; mais Ils ne sont pas la vraie cause de la
l'autre, mais Il a aimé l'nn et hat l'autre. Évl- grâce. La métaphore «courir j) est chère à notre
demment le verbe batr ne doit pas 6tre pris Ici apôtre. Cf. 1 Cor. IX, 24 : Gai. II, 2; Phil. II, 16,
d'une manière absolue, puisqu'il s'agit d'une
époque antérieure à la naissance d'Esaü, mais
dans le sens restreint (aimer moins) qu'II a dans
plusieurs endroits de la Bible. Cf. Gen. XXIX,
30.31; Luc. XIV, 26, etc.

3° La réprobation d'Israijl n'est pas en oppo-
.sitlon avec la justice dlviue. IX,l4.29.

14-18. Dieu est parfaitement libre d'accorder
Sl\ grâce ou de la refuser. - Quià ergo...'
Comp. m, 5, où nous trouvons la f116me objec-
tion ct la m6me iutroductlou: L'apôtre repousse
avec horreur, sulvaut sa coutume (Absit; cf.
III, 4, etc.), cette objection qui serait blasphé-
matoire. Il passe ensuite a la réfutation pro-
premeut dite, vers. 15-18. C'est bien à tort qu'à
la suite d'Origène et de quelques autres anciens
Interprètes, divers auteul'8 modernes ont re-
gardé cette série de versets comme la contl- etc. Ici, elle slgnille: s'agiter pour arriver nu
nuatlon de l'objection. Cette mauière de voir ne salut. - Dictt mtm... (vers. 17). La liberté
s'harmouise nullement avec le texte, qui con- absolne de Dieu est démontrée par nn autre
tient visiblement une réponse. - MOI/Bi enim... texte scripturaire. Le précédent (cf. vers. 15)
(vers. 15). Les actes divins qui ont été men- mettait en relief la bonté dc Dieu: celui-ci pré-
tionnés plus haut ne sauraient être injustes, sente an contraire un exemple de sa sévérité.
puisqn'Ils sont conformes à des plinclpes - Pharaonl. Le pharaon dnquel Mo1se obtint
énoncés par le Seigneur lui-même. - Dictt. avec tant de peine, pour les Hébreux, l'autorl-
Dans l'Exode, XXXIII, 19, d'après la traduction sation de quitter l'Égypte. - Quia... Cf. EX..IX,
des LXX. - Miserebor... et miserlcoràlam... 16. La citation a lIeu d'une manière légèrement
D'après l'hébreu: Je ferai grâce à qui je ferai Indépendante soit de l'hébreu, soit des Septante.
grâce, et je ferai miséricorde à qui je ferai - E",cita,,1 te. Avec le sens de: Je t'al suscité.
ruisérlcorde. Lc sens général est celui-ci: Je Cf. Matth. XI, 11; Joan. VII, 52, etc. - Ut
ferai grâce et miséricorde a qui je voudrai. ostenàam", Tél était le but direct que Dieu
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pour montrer en toi ma puissance, et dam in te virtutem meam, et ut annun-
pour que mon nom soit annoncé dans tietur nomen meumin universa terra.
toute la terre.

18. Il fait donc miséricorde à qui il .18. Ergo cujus vult miseretur, et quem
veut, et il endurcit qui il veut. vult indurat.

19. Tu me diras: Pourquoi se plaint- J9. Dicis itaque mihi : Quid adhuc
il encQre? car qui est-ce qui résiste à, queritur? voluntati enim ejus quis re.
sa volonté? sistit?

20. 0 ho.mme, q~i es-tu, po.ur c?n~es" 2~. 0 homo! tu qU!S es, qui resp°n.dea~
ter avec Dieu? Le vase d'argIle dIt-Ill\. Deo~ Numquld dIClt figmentum el qUI
celui qui l'a formé: Pourquoi m'as-.tu se fillxit : Quid me fecisti sic?
fait ainsi?

21. Le'potier n'a-t-il pas le pouvoh' 21. Ail noll habet potestatem figulus
de faire de la même masse d'argile Uil 'luti ex eadem massa facere aliud quidem
vase pour un usage honorable 1 et un vas in honorem, aliud vera ill colltume-
autre pour un usage vil? liam?

,

s'était proposé en préservant le pharaon des comme 1\ l'entend ceux auxquels Il 'a donné
premières plaies d'Égypte: il voulait lui manl- l'être suivant ses sages desseins. Pensée qui va
fester son pouvoir. - Un second but était la recevoir un beau développement. - Numquid
glorification du nom dlvlu: et ut annuntietur... dicit...1 Comparaison très frappante, pour faire
Il fut réalisé par les merveilles de puissance 'r~ssortlr la folle qu'Il y aurait, de notre part,
opérées en Égypte. Cf. Ex. xv, 14-15; Jos. Il, à demander compte à Dlen de sa conduite en-
9.10, etc. - Ergo... (vers. 18). Ctmclusion de la vers nous. Elle est très fréquemment employée
petite argumentation qui commence au vers. 15. dans l'Ancien Testament: 4Je quI ajoutait il sa
- Les mots cujus vult et quem vult résument force dans le cas actuel, pulsqne salut Paul
l'Idée princlpa)e, qu'll~ soulignent fortement. - s'adresse directement aux Juif., qui reconnais-
Le verbe miseretur résume les vers. 15 et 16; saient l'inspiration divine de ce livre sacré tont
indul'at résume le vers. 17. &tInt Panl réunit entier. Cf. Is. XXIX, 16; XLV, 8.10; Jer. XVIII, 3
ainsi fI les deux aspects sous lesquels Il a l'lu- et ss.; Eccli. XXXill, 1$-14, etc. - Figmentum.
tentlon de nous présenter la liberté divine ». Il Plutôt fI fictlle », d'après le grec, le vase d'argile.
est presque Inutile d'ajouter que l'endurcisse- - L'adverbe sic est très accentué : de telie ma-
rnent dn pharaon ne doit pas être regardé ,nlère plutôt que de telle autre. - An non...
comme nn acte positif de DIeu, mais seulement (
comme un acte négatif. Le Seigneur donne à
tons les hommes la grâcc sufllsante; mals tous
ne la mettent pas à profit, et alusi il arrive
qne, par leur fante, beaucoup ne reçoivent pas
la grâce efllcace, sans laquelle personne ne peut
arriver au salut. De tout le récit de l'Exode
contenu dans les chap. IV-xIV, il résulte de la
façon la plus manifeste que le pharaon.fut seul
responsable de son endurcissement. Voyez sur.,
tout Ex. VII, 13-14, 22; VJII, 15, 32, etc., où
l'écrlvalu sacré le dit formellement.

19 - 29. Autre démonstration des droIts souve- "
ralus de DIeu à l'égard des hommes. - Dicis...
Comme au vers. 14, saint Paul signale une nou-
velle objection contre sa thèse; mals, cette fois,
il se suppose en face d'un adversaire individuel
et concret, quelque Juif demeuré Incrédule à
Jésns-Christ. - Quid adhuc...1 SI DIeu endur-
cit qui il lui plaît, peut-il en toute Justice se
plaindre des péchés des hommes? En effet,
voluntati... "jus quis...? L'homme est irrespon-
sable en pareil cas. - 0 homo... (vers. 20).
Apostrophe pleine de gravité, auquel l'apôtre (vers. 21). Il Y a fI ant non...» dans le grec.
jOiIlt un reproche justement sévère: Tu quis C.-à-d.: SI l'on afll,me que l'argile a le droit de
es...1 Le mot éiv6pwors, fI homo », contient à lui se plaindre, on sera contralut d'admettre que le
seul nneréfutatlon, car Il rappelle au faiseur ,potier n'a pas de contrôle sur el)e; ce qui serait
d'objections que la vraie situation de l'homme à une absurdité. - Le trait ex eadem maBBa
j'égard de Dîeuest celle d'une créature envers n'est pas Bans importance dans le raisonnement
son Créatcur, et que celui-ci a~le droit de traiter deyapôtre. ~ ln honorem, in contumeliam.
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22. Qtlod -si Deus valens ostendete 22. Que dire, si Dieu, voulant moll-

iram, etnotam facere potentiam suam, trer sa colère, et faire connaître sa PUiB-
susti~ui~ in .multa patientia vasa irre, s~nce, a supporté avec, u~e ~rande pa- 1

apta III mterltum, tlence les vases de colere prets pour la Î

perdition,
23. ut ostenderet divitias glorire sure 23. afin de manifester les richeBSeB de

1n 'va8a misericordire, qure prreparavit in sa gloire sur les vases de miséricorde,
, gloriam. qu'il a préparéB pour sa gloire?

24. Quos et vocavit nos non solum ex 24. AiuBi nous a.-t-il appelés non
JudreiB, Bed etiam ex gentibuB, seulement d'entre les Juifs, maiB auBsi

d'entre les païens,
25. Bicut--Ïn Osee dicit: Vocabo non 25. comme il dit dans Osée: .J'appel-

plebem meam, plebe~ meafil; et non lerai .mon peuple celui qui n'était pa§
dilectam, dilectam; et non misericor- mon peuple; et bien-aimée celle qui.

-
C.-à-d., destiné à un usage honorable ou à un cordiœ. Par opposition aux vases de colère; pàr
usage vil. Cf. II Tlm. II, 20-21. Le potier a cer- conséquent, des vaaes dignes de la bonté dll\
talneme\lt le pouvoir en qucstion, et personne Seigneur, emblèmes de tous ceuxqul,Jnlfs ou
n'a le droit de discuter sa conduite. Ainsi en paYens, avalent adopté la fol chrétienne. -
e!!t-ll de DIeu relativement à l'homme. Saint Quœ prœparavi/. Au vers. 22b, en parlant de!!
Paul ne met nullement en doute l'existence de vases de colère, l'apôtre disait d'une maulèrè
notre libre arbllre; ce qu'Ii veut avant tout générale qu'Ils étalent préparés pour la ruine,
marquer par cette comparaison, c'est que nous mals sans attribuer à Dléu cçtte préparation.
devons obéir humblement et silencieusement à Maintenant qu'il s'agit de gloire, de récom-
Dieu, sans exiger avec orgueil qu'Il nous rende pense, Il met ouvertement en relIef l'œuvre ml-
des comptes, nous tlant à sa sagesse et à sa séricordieuse du Seigneur. Cf. Matth. xxv, 34,
bonté. -- Quod si... (vers: 22). Dans les ver- où nous trouvons une pensée analogue. - ln
sets 19 - 21, Paul n'a pas répondu directement gloriam : la-gloire éternelle du ciel. - QUOI
à son adversnlre supposé.. dont Il s'est conteuté et vooavit (vers. 24). C'est à cause du pronom
de blâmer l'Impudence. Il le réfuté malnte- nos, en vertu de l'attraction, que l'apôtre dit
nant, vers. 22-29, endémontr!'!lt que Dieu, lors- Il quos »au masculIn (0-:1,), et non pas Il quœ»
qu'fi a réprouvé les Juifs Incrédules et a offert au neutre (scil. Il vasa »), comme on s'y atten-
le salut aux païens, n'a usé de son droit souve- drait. - Non solum ex... Des Juifs nombreux
raln qu'avec une miséricorde Infinie. La phms0 avalent reçu et entendu lf-dlvin appel; 1a cons-
qui commence avec le vers. 22 n'est pas ache- tltution même de l'Église de Rome le dénlon-
vée. Elle se continue jusqU'à la fin du vers. 23, trait. VoYez l'rntrod., p. 14. - Sed etiam... Les
et alors l'apôtre se laisse entrainer par une païens sont Introduits Ici, parce que leur voca-
antre pensée. Il est aisé de la compléter: Si tlon était en partie la conséquence de la répro-
DIeu... a supporté avec patience..., que dlras'tn? bntion des-:rulfs,alnsl qu'il sera dit au chap. XI.
oseras-tu encore prétendre que Dieu est injuste? -"" Sicut... Saint Paul va prouver, vers. 25 -29,
- Voli.ns ostendtre iram. Ces mots contiennent par plusieurs textes de l'Ancien Testament,
une première réponse à la difficulté propoSée: selon sa coutume en pareil cas, la légitimité de
en répudIant les Juifs, le Seigneur a agi en la con(luite de Dieu par rapport aux Juifs et
toute Justice, puisqu'ils étaient coupables et qu'Il aux Gentils. - D'abord, la vocation des paYens
avait le droit de les châtier. - Et notam facert... est rattachée à deux passages de la prophétie
Echo du langage employé plus haut, au sujet d'Osée, qui sont cités sous urie seule et mêmè
du pharaon. Comparez le veJ'$. 17. - SusUnuU formule: Sicut in Osee dtcU (scll. « Deus »). -
in multa... Autre réponse à l'objection. Alors Vocabo... con,eculam. Premier passage, cité assez
qu'Il avait le droit de les punir Immédiatement, librement d'après les LXX. Cf. OS. II, 23-24.
DIeu a fait preUve, à l'égard des Juifs, d'une D'aprè$1esensllttéral, Il s'applique directement
longanimité étonnante, pour leur donner le au royaume schismatique des dix tribus, tombé
temps de se convertir. - Vasa irœ: des vases dans l'idolâtrie, et auquel DIeu promet le retonr
qui méritent la colère du divin potier: - Apta de ses faveurs dès qu'Il se sera converti. Mals

~in... D'après le grec: prêts pour la destruction. les Israélites du Nord sont envisagés ici comme
Ce trait annonce la proximité du châtiment. - le type des pa1ens, à l'égard desquels le Seigneur
Ut ostenderet... (vers. 23). Troisième réponse devait agir d'une manière Identique. L'apôtre
directe à l'objection. Non seulement les Juifs volt donc à bon droit dans cette parole de
étalE)nt coupables, et non seulement, DIeu avait Jéhovah une règle et un principe de son gou-
fait preuve à lenr égard d'une longue patience, vèrnement moral. - Non plebèm non dile-

mais Il avait appelé au salut un grand nombre clam..., non misertcoràiam... Dansl'otacle d'Osée,
soit d'entre eux, soit des paYens. ~ Divttia8 1,6,9 (voyez le commentaire), c'étaient là trois
gloriœ... Cf. Eph. l, 18 et nI, 16; Col. r, 27. Ici, noms symboliques, donnés aux trois enfants
la gloire immense que procure à DIeu .t'exercIce d'Osée, en tant qu'Ils représentaient le royaume
de sa miséricorde. Voyez n,4. - Vasa miseti- israélIte du Nord, abandonné de Dieu, à cause
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n'était p~s la bien-aimée, et objet de diam consecutam, misericordiam con~e-
miséricorde celle qui n'avait pas obtènu cutam.
miséricorde. c,~

26. Et il arrivera que dans le lieu où 26. Et erit : in loco ubi dictum est [ti,~
il leur avait été dit: Vous n'êtes pas eis: Non plebs mea vos, ibi vocabllntur "'1~'c
mon peuple, là même ils seront appelés filii Dei vivi. "l~.
les enfants du Dieu vivant. ;~:'

27. Isaïe, de son côté, s'écrie au sujet 27. Isaias autem clamat pro Israel: f,.'i:'!
d'Israël: Quand le nombre des enfants Si fuerit numerus filiorum Israel tan-
d'Israël serait comme le sable de la quam arena maris, I~eliquiœ salvœ fient.
mer, un reste seulement sera sauvé.

28. Car le Seigneur accomplira com- 28. Verbum enim consummans et
plètement et promptement cette parole abbrevians in œquitate, quia verbum
avec justice: oui, il l'accomplira promp- breviatum faciet Dominus super terram.
tement sur la terre.

29. Et comme Isaïe avait dit aupara- 29. Et sicut prœdixit Isaias : Nisi Do-
vant : Si le Seigneur des armées ne nous minus sabaoth reliquisset nobis semen,
avait laissé une postérité, nous serions siout Sodoma facti essemus, et sicllt
devenus comme Sodome, et nous allrions Gomorrha similes fuissemus.
été semblables Ii. Gomorrhe.

30. Que dirons-nous donc? Que les 30. Quid ergo dicemus? Quod gentes,
païens, qui ne cherchaient pas la jus. quaI non sectabantur justitiam, appre-

de ses crImes. - Et erit... (vers. 26). Second - Nioi Dominus... Le prophète annonce le pro.
passage (cf. Os. l, lOb). De nouveau la cltatlou chain ravage de la Palestine par de puissants
a lieu suivant les LXX. M6me réflexion à faire ennemis d'Israël. Les Hébreux périront en si
au sujet de l'application de ce texte: Il concerne grand nombre, que les survivants seront com-
en premier lieu les Israélites du Nord, que Dieu parables à une faible semence. L'apôtre applique
se proposait de châtier par l'exil, mais qu'II ce fait d'une mauière symbolique à la résurrec-
devait ensuite réintégrer comme .on peuple. tlon spirituelle des Juifs au temps du Messie;
Saint Paul y a vu, d'une manière typique, Ils ne pérIront donc pas tous. - Sicut Sodoma...,
l'appel des palens à la vraie fol. - I,. loco Gomorrha. Deux villes criminelles, dont la de~-
ubl... C.-II-d., par tout. la terre, partout 9ù \1 y tructlon fut complète. Cf. Gen. XIX, 1 et Ba.
a des Gentils. - Isaias autem... Douloureux .,
contraste, vers. 27-28. Ofée a prophétisé la vo- § II. - La culpabilité dIsrall, vraie cause
cation de. palens au salut; Isale a prédIt la de Ra réprobation. IX, 30-X, 21.
réprobation de la plupart des Juifs. - Clamat Dans le paragraphe qui précède, l'écrivain
(ltp,x~.I). Expression énergique, qui dénote la sacré 'a envisagé par rapport à Dieu le pro-
gravité de l'oracle. Au lieu de pro Israel, le blème qu'II étudie en ce moment. Le eonsldé-
grec porte: sur Israël (au sujet d'Israël). - rant Ici sous uu autre aspect, du cÔté des
St fuertt... Pour IsaYe comme pour -Osée, snlnt Juifs eux-mêmes, Il n'a pas de peine à démon-
Paul cIte deux textes dlJférents. Le premier est trer qu'en réalité c'est il eux seuls qu'on doit
emprunté à Is. x, 22, suivant les LXX, avec attribuer leur exclusion du salut apporté par
quelques modlllcations qui laissent d'ailleurs la le Messie.
pensée Intacte.- Reltqutll1salvlI1... Isale annonce 1° Israël n'a pas cherché la Justification là
les terrlblès jugements de Dieu sur son peuple ou Dieu l'avait placée. IX, 30-33.
coupable; en m&me temps Il prédit, comme en 30 - 38. Ces versets résument sommaIrement
dl vers autres endroits de son livre, quo la nation tout le paragrapbe. - Quid ergo...? Comp. le
théocratique ne sera pas totalement anéantie; vers. 14. Que conclure de toute œtte dlscus-
un reste sera sauvé, c.-a-d., d'après le contexte, sion? La conclusion était Indiquée très vlsl-
se convertira au Messie. - Verbum entm... blement par les faits: d'une part, la conversion
(vers. 2S). L'apôtre conden.e la suite du texte des paYens, vers. 110; de l'autre, la réprobation
d'rsale. On lit dans l'hébreu: La destruction d'Israël, vers. 81. - Gentes. Dans le grec, ë6'1"1j
(d'Israël) est résolue; elle fera déborder la Jus- sans article, des Gentils. En elfet, malgré les
il~: car, cette destruction qui a été résolue, vastes conqu&tes dues a saint Paul et anx autres
le Selgnenr l'accomplira au milieu du pays. Ce apôtres, la conversion du monde psYel1 était
passage, tel qne le cite saint pa1jI, a Ici la mOrne simplement commencée. - Les oxpresslons
signification: Car le Seigneur fera sur la terre sectabailtur... et apprehenderunt... font allusion
une parole (c.- IL- d., exécutera une sentence), à ce qui se passait dans los jeux atblétlques,. accomplissant et abrégeant (c.-IL-d. que cettc où l'on n'obtenait une récompense que par de
sentenœ sera brève et décisive). - Et sicut... vigoureux elforts. ToutefoIs, les paYens avalent
(vers. 29). Second oracle, emprunté IL IsaYe l, 9. obtenu le prix, c.-IL-d., la justiœ, la Justification,
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henderunt justitiam; justitiam a~ten;l tice, ont embrassé la justice, mais la
qure ex fide est; justice qui vient de la foi;

31. Israel vero, sectando legen;l justi- 31. et qu'Israël, en cherchant la loi de
tire, in legem justitire non pervenit; la justice, n'est point parvenu à la loi

de la justice,
32. Quare? Quia non ex fide;sed quasi 32. Pourquoi? Parce qu'ils l'ont cher-

, ex operibus; offenderunt enim in lapi- chée, non par la foi, mais comme par les
dem offensionis, œuvres; car ils se sont heurtés contre la

pierre d'achoppement,
33. sicnt scriptum est: Ecce pono in 33. selon qu'il est écrit: Voici, je

:Sion lapidemoffensionis, et petram scan- mets dans Sion une pierre d'achoppe-
dali; et omnis qui credit in eum lion ment et une pierre de scandale; et tous
confundetur. ceux qui croiront: en lui ne seront pas'

confondus.

CHAPITRE X

1. Fratres, voluntas quidem cordis 1. Mes frères, le désir de mon cœur
mei, et obsecratio ad Deum, fit pro illis et la' supplication que j'adresse à Dieu
in salulem. , ont pour objet leur salut.

2. Testimonium enim perhibeo iliis 2. Car je leur rends le témoignage

suns efforts de ce genre. Ce paradoxe s'expl1que, deux passages se complètent donc mutuellement,
puisque l'apÔtrf3 a en vue la justlllcation par Ii' et c'est pour cela que saint P~ul les a réunis.
fol (j~.titiam... quœ e", /!de...), laquelle ne sup- Sur le Christ en tant que pierre de scandale,
pose dans l'homme aucune activité proprement voyez au,si Luc. II, 34 et xx, 17-18; l Petr. II,
ùlte et qui est un don gratuit du SeIgneur. 4, etc. - L'expression petram scandait est
Cf. III, 23 et ss. - Israel vero... (vers. 31). presque synonyme de la précédente. Ellc marque
Antlthèsc vraiment tragique. IsraiJI,lul, a fait surtout le résultat produit par la chute; la
des efforts considérables, et Il a manqué le but, première Indlquai& le choc. - Omnjs qui cre-
le salut: non pervenit. - Legem justitiœ. dit. L'adjectif 'Ira" tout, est omis par heaucoup

1 C.-à-d., une norme, une règle ù'après laquelle de manuscrits, par le syriaque, etc.; Il manque

on parvient à la justice. Bien entendu, Il n'est d'ailleurs d~ns le texte d'Is~re. Il n'est prob~-
pas question de la loi juive, qui ne saurait pro- blement pas authentique en cet endroit; mals
dulre la justification, ainsi qu'Il a été prouvé nous le trouverons plus bas, x, 11. - Non
cl- dessus. - Quare (vers. 32)? Pourquoi cet oonfundetur. Dans l'hébreu: Il ne se hâtera
Insuccès des Juifs? La réponse e.t fort simple: pas (de prendre la fuite). C'eRt la même pensée.
Quia non e., ftde (s.-ent. « sectati sunt »), sed... 2° Au mode de JUstification proposé par
Et pourtant, l'exemple d'Abraham'le lenr avaIt DIeu, les Juifs ont osé en substituer un autre;
montré (voyez le chap. IV), c'est dans la fol Il n'e.t donc pas étonnant qu'Ils aient été
qu'Ils devaient chercher la justlllcation. - réprouvés. X, 1-13.
Quasi e", operibus. L'Insertion de la partIcule CHAP. X. - 1-2. Introduction. Avant de
« quasi D, !1J;, a pour buG d'Indlquer qu'en agls- s'étendre plus longuement sur la faute de ses
sant ainsi les Juifs se trompaient. - Lapidem coreligionnaires, saint Paul proteste de nouveau
offensionis. Avec un double article dans le qu'il leur porte un vif Intérêt, et II loue leur
grec: la pIerre do l'achoppement. Pierre rendue zèle pour les choses de Dieu. Cf. IX, 1 - 3. -
célèbre par Isare, comme II est dit au vers. 33 : Voluntas. Dans le grec: E,Jôox(œ, la bonne
Sicut scriptum est. La citation e8t une combi- volonté, l'affection. Cette affection de l'apôtre
naison des deux textes Is. VIII, 14, d'après ne demeurait pas inactive; elle le poussait à
l'hébreu, et 1.. XXVIII, 16, d'après les LX4. prier pour la conversion et le salut des Juifs:
Ces oracles se rapportent à la grande promesse et obsecratio... ~ Testimonium enirn... (vers. 2).
messianique, qui remplit toute l'hlstolred'IsraiJl. Il pouvait d'autan& mieux leur rendre ce témol-
Dans Iso VIII, 14, c'est Jéhovah qnl est la pierre gnage, qu'Il les connaissait il fond et de longue
cn question; les deux royaumes juifs d'alors, date, ayant pensé et vécu comme eux durant
celui d'lsraiJl et celui de Juda, vlenneljt se ]a premIère période de sa vIe. Cf. Act. XXII, S;
heurter et se briser contre elle, par suite de Gai. l, 14, etc. - ..fi'mulationem Dei. Expres-
leur Incrédulité. Dans Iso XXVIII, 16, la pierre sIon empruntée à l'AncIen Testament. Cf.
représenta le Messie, et Jéhovah la pose lui- Ps. CXVIII, 139; Judith, IX, 4; 1 Mach. Il, 68, etc,
même comme un fondement Inébranlable. Les Les Juifs manifestaIent alors de toutes manIères


